
La météo des IST 
Gonococc i e s  en  haus se  

En 2016, en France, le nombre d’infections à gonocoque 

continue d’augmenter (Gonococcies = blennoragies ou 

chaudes-pisses). Chez les hommes ayant des rapports 

sexuels avec des hommes (HSH), cette progression est 

particulièrement marquée, avec +127% entre 2014 et 2016. 

Les HSH représentent d’ailleurs près de 70% des infections 

à gonocoque en 2016. Chez les hétérosexuels, la hausse est 

de +29% sur la même période. 

Syphilis

Le nombre de syphilis 

récentes (contaminations 

datant de moins de 1 an) se 

stabilise, y compris chez les 

HSH qui représentent 81% 

des cas, dans un contexte où 

l’activité de dépistage 

continue d'augmenter, ainsi 

que celle de l’infection 

à C trachomatis.

Chlamydioses LGV

En 2016, c’est la première fois 

depuis les années 2000 

qu’on ne constate pas 

d’augmentation du nombre 

d’infections à Chlamydia. 

Mais le nombre de cas reste 

élevé et les femmes sont 

toujours deux fois plus 

touchées que les hommes. 

 

Les cas de 

Lymphogranulomatose 

vénérienne et d'infections 

rectales à Chlamydia 

continuent d'augmenter. Ils 

concernent à plus de 90% des 

HSH, relativement âgés dans 

92% des cas (41 ans de 

moyenne pour la LGV) et 

vivant avec le VIH.
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